
En ce dernier dimanche de
l’Avent, nous sommes

conviés à une rencontre
improbable entre deux

femmes : l’une est jeune et
vierge, l’autre, avancée en

âge, est dite stérile.
Émotions garanties !

Évangile selon saint Luc (1,39-45)

« 39 En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers
la région montagneuse, dans une ville de Judée. 40 Elle entra dans la maison
de Zacharie et salua Élisabeth. 41 Or, quand Élisabeth entendit la salutation de
Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, 42 et
s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de
tes entrailles est béni. 43 D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur
vienne jusqu’à moi ? 44 Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à
mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. 45 Heureuse celle qui a cru
à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. »
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ÉTAPE  1 Se rassembler 10 min.

Écouter 10 min.

Comprendre 30 min.

‘Zacharie’ et ‘Élisabeth’ (v. 40)
Le récit de l’évangile de Luc commence
avec Zacharie (Lc 1,5). Ce prêtre est dans
le Temple en train d’officier pour le culte
lorsqu’il reçoit la visite d’un ange. Le
reste de l’évangile livre peu de détails sur
cet homme, sinon qu’il est marié à
Élisabeth, que tous les deux sont
avancés en âge et qu’ils n’ont pas
d’enfant jusqu’à la naissance de Jean le
Baptiste. Pour situer ce couple, l’évangile
précise que Marie et Élisabeth sont
cousines. Zacharie et Élisabeth habitent
la région de Judée. Le village retenu par
la tradition est Ein Kerem. 

‘tressailli’ (v. 41.44)
Inutile d’expliquer aux mamans
comment elles ressentent leur bébé à
partir de la mi-grossesse, environ à six
mois, comme Élisabeth (Lc 1,37) : coups
de pieds ou douces caresses… Le verbe
grec utilisé pour décrire le mouvement
du bébé (σκιρτάω - skiptaô) est utilisé

dans l’Ancien Testament pour dire
l’action de sauter ou de bondir. Il se
retrouve aussi dans le texte de la Genèse
lorsque Rébecca sent ses jumeaux, Jacob
et Esaü, se heurter en elle(Gn 25,22).

Informations   pratiques sur le texte

Explication   de mots et expressions bibliques

« Quand Élisabeth entendit
la salutation de Marie,

l’enfant tressaillit en elle. » 
(Lc 1,41)

Avant ...
L’ange vient de quitter Marie. Il lui a
annoncé une nouvelle extraordinaire,
bouleversante : elle va enfanter un
fils… Autre nouvelle pas moins
surprenante : sa vieille cousine
Élisabeth attendrait aussi un enfant !

... Après
Marie ne peut retenir sa joie après
avoir entendu les paroles de sa cousine
Élisabeth ! Elle chante alors un
cantique au Seigneur : « Mon âme
exalte le Seigneur… » (1,46-55).

Quel est le style du texte ?
Le récit d’une rencontre.

Et dans les autres évangiles ?
Les autres évangiles livrent peu de
choses sur Marie, la mère de Jésus. Ce
texte dit de la ‘Visitation’ fait partie de
la section des récits de l’enfance de
Jean le Baptiste et de Jésus (1,5 – 2,52).
Ce sont des textes propres à l’évangile
de Luc.

ÉTAPE  2
ÉTAPE  3

4TA-C (II)



C’est avec « empressement » que Marie se rend
auprès de sa cousine Élisabeth. Elle vient juste
d’apprendre l’extraordinaire nouvelle de la

grossesse miraculeuse de sa vieille parente, et plus
extraordinaire encore, sa propre grossesse ! Le texte dit
de la Visitation (cf. ‘infos pratiques’ p. 2) est d’abord un
récit de rencontres...

La rencontre de deux cousines. Deux parentes se
rencontrent. Toutes les deux expriment la joie de se
retrouver en famille pour partager de bonnes nouvelles,
d’heureux évènements à venir.

La rencontre de deux générations. Le texte biblique ne
précise pas l’âge de l’une ou de l’autre, mais il est certain
qu’elles ne sont pas de la même génération ! Il s’agit de
deux femmes aux antipodes de la vie : une est dans la
fraîcheur de la jeunesse, l’autre est au cœur de sa
vieillesse. Ces deux femmes vivent un instant de grâce
et se comprennent loin du « qu’en dira-t-on ? », car elles
expérimentent la même condition, celle de la grossesse. 

La rencontre de deux futures mères. Pour chacune
d’elle, cette grossesse est inattendue. Élisabeth était
stérile, trop âgée pour connaître encore le bonheur
d’être mère. Marie était vierge, elle n’avait pas encore
connu d’homme. Pour toutes les deux, Dieu réalise
l’impossible. En Marie, la Parole de Dieu prend chair. Joie
immense pour ces deux femmes qui expérimentent la
vie qui germe en leur sein.

La rencontre de deux bébés. Élisabeth et Marie ne sont
pas les seuls personnages de ce récit. Avec ce récit, Jean
Baptiste et Jésus se rencontrent déjà… avant de se voir
sur la rive du Jourdain ! Jean Baptiste exprime déjà un
mouvement à la voix de la mère du Sauveur. Jean le
Baptiste et Jésus grandiront en sagesse avant de se
retrouver. Contrairement aux autres évangile, Luc
raconte très brièvement le baptême, car pour lui, la vraie
rencontre entre Jean le Baptiste et Jésus avait déjà eu
lieu !

Sur le chemin de l’Avent, chemin d’attente, il nous est
offert le récit d’une rencontre multiple... nous invitant à
préparer notre rencontre !

Un tissage de rencontres

Coin de l’expert

Piste biblique

4TA-C (III)

Salutations
Quoi de plus normal que de saluer une personne
lorsque l’on entre dans sa maison ? C’est autour de ce
geste et de cette parole banale que se déroule tout le
récit : Marie salue Élisabeth (v. 40). En entendant la
salutation de sa parente, Élisabeth sent son bébé bouger
en elle. Alors Élisabeth salue à son tour Marie (v. 42).
Cependant, le texte ne précise pas comment il était
coutume de se saluer à cette époque.
La salutation traditionnelle est un vœu de paix fait à la
personne et à sa maison (c’est-à-dire sa famille et ses
proches). Cette salutation est parfois explicite dans
certains textes bibliques (par exemple en 2 S 18,28),

mais elle bien souvent sous-entendue. Une de ces
formules est bien connue aujourd’hui : shālôm ʻalêḵem.

La salutation est un élément important dans les lettres
des apôtres : « À vous, la grâce et la paix de la part de
Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. » (Ph 1,2),
ou « Saluez tous les frères par un baiser de paix. »
(1 Th 5,26). Et si nous faisions nôtre la salutation de
Pierre : « Saluez-vous les uns les autres par un baiser
fraternel. Paix à vous tous, qui êtes dans le Christ. »
(1 P 5,14). 

Les autres lectures du dimanche : la naissance d’un berger

1ère lecture (Mi 5,1-4) : le prophète Michée annonce la naissance d’un berger à Bethléem.
Psaume 79 (2-3.15-16.18-19) : « Berger d'Israël, écoute, toi qui conduis Joseph, ton troupeau. »
2e lecture (10,5-10) : L’offrande que Jésus nous a fait de sa vie dépasse tous les sacrifices et holocaustes.



Savourer 30 min.

× Quel aspect de ce récit m’interpelle maintenant ?
Qu’est-ce qu’il touche en moi ? 
× Comment me tourne-t-il vers la fête de la Nativité
toute proche ?
→ Partager l’une ou l’autre découverte aux personnes
du groupe.

Choix 1 
Je relis ce passage de l’évangile de Luc. J’avance aux côtés
de Marie et j’imagine sa marche, ses pensées… Puis je
me laisse imprégner par la rencontre des deux femmes.
Enfin, je me rends proche d’Élisabeth et j’accueille ses
réactions, ses sentiments. 

Choix 2 
1. Visitation
Marie se met en route avec
empressement pour visiter
Élisabeth. Leur rencontre les
transforme, l’une et l’autre. 

→ Est-ce que j’ose sortir de chez
moi pour visiter, risquer la
rencontre ? Y a-t-il eu dans ma
vie des rencontres marquantes,
des « visitations » qui m’ont fait
grandir ? Que puis-je en
partager ?

2. Révélation
La salutation de Marie ouvre
Élisabeth à l’action de l’Esprit et lui
donne de comprendre, de louer, de
rendre grâce.

→ Ai-je conscience de l’action
de l’Esprit dans ma vie ? Suis-je
attentif(tive) à la manière dont
il me parle ou agit en moi (par
exemple à travers une lecture,
une parole ou un geste qui me
sont adressés… ?) 

3. Allégresse !
La rencontre entre Marie et
Élisabeth est un intense moment de
bonheur pour tous !

→ Je me remémore des
activités, des rencontres, des
évènements de ces quatre
semaines de l’Avent. Qu’est-ce
qui a été source de joie ? Quelle
pourrait être mon action de
grâces en cette fin d’Avent ?

Prier
10 min.

ÉTAPE  4

ÉTAPE  5

4TA-C (IV)

Sois béni Seigneur pour nos rencontres
humaines, elles sont promises à devenir

rencontres avec Toi.

Sois béni Seigneur pour nos chemins de foi,
ils sont ce va et vient qui nous mène à Toi.

Sois béni Seigneur pour nos
émerveillements, ils sont signes que ton

Esprit vit en nous.

Sois béni toi qui viens, nous t’adorons.

Sœur Natacha, communauté des Diaconesses de

Reuilly

Proposition 1 - Chacun dit ce avec quoi il repart :                                      
un verset, une expression de l’évangile. Prier le Notre Père.

Proposition 2 - Prendre ensemble la prière proposée
ci-contre et/ou un chant.

Humble servante du Seigneur (VP248-1/V248-1)
Je vous salue Marie 
La première en chemin, Marie (V565)

Proposition 3 - Prier à partir d'intentions, rythmées par un
refrain ou un chant de Taizé, par exemple :

En ce temps de l’attente nous te prions :
- Pour celles et ceux qui visitent les malades,
les prisonniers, les personnes seules.
- Pour les personnes sur les routes pour
retrouver leurs proches.
- Pour les groupes de prière.
- Pour rester en éveil et ne pas nous enfermer
dans nos certitudes rassurantes.

Proposition 4 - Exprimer une prière personnelle, par ex. :
Merci Seigneur, ... 
Béni sois-tu Seigneur, tu…
Notre Père, apprends-nous… 

Prolonger la découverte avec une oeuvre d’art

(cf. la fiche des ressources complémentaires).
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